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M 1* docteur Wartal a examiné, tour i tour, le» 
r . l M > i i i i i bébé* oui loi ont été présenta». 11 a prit 
f . . i . des procréa constatas dan. la crovstance de* 
' aatiato ai il a produits, aux mare* ou nourrice», 
; & bons conseils p a i r le maintien de la ssnté des 

TOUBt L ' U N E MAWJtHSE- — Un ouvrier 
• a n t r e an ssrriot d« M. Leveogle, M. Joseph 
Feetph». 60 an», en ré.ideoce'à B o d y a a , rue Fran-
Min, travaillait dans la cour de 1 habitation de M. 

i Lotus Botstsmy fils, m e du Bois. 
I Jaoné sur une marquise, l'ouvrier était absorbé 
« par une tusogim de peinture. Tout à coup il glissa, 

pesa perdit l'squilaSre pour, finalement, venir s'a
bîmer inr le peva«* de la cour, faisant ainsi une 
doute dangereuse de plusieurs mètres. 

On s'empressa autour du panvre sexagénaire qui 
restait sur plans inanimé. Il ne reprit ses sans 
a*'après l'ssWrptiofi d'un cordial et quelques fric
tions qu'on lui fit sur le corps. 

Puis, peu après, le peintre fut examiné par M. 
le docteur Parmentier qui avait été mandé sans 
perdre un instant. 

Le médecin releva une entorse su coude qroit, 
da> multiplet contusions sur le corps et exprima la 
crainte' que l'ouvrier ait peut-être une fausse cote 
fracturée, tout en réservant son pronostic à ce 
sujet. 

Après avoir prodigué tous les secours en la cir
constance, M. Parmentier a fait admettre à la Fra
ternité le blessé pour la «Buérison duquel il a prévu 
la nécessité d'un repos d'environ un mois, sauf 
complications, toujours possible», étant donné sur
tout que le malheureux a ressenti une assez forte 
ennmotiou cérébrale en tombant. 

HEM 
uns Doiorre c o u r t s PAR U N E SER-

PèTITriS. — A u hameau du Pont de (.'anteleu, un 
jeune homme, M. Marcel Pique, 14 ans, était en 
train da fendra du bois 4 brûler, chec ses parent», 
avec un » ferment ». Mondain, par suite d'un coup 
mai «tiriffé, le terrible instrument atteignit par 
son trastobant, les extrémités de l'index et de l'an 
mulâtre gauches nui furent nettement tranches. 

Ans cris du blessé, on accourut 4 son secours ; 
os n'eut qn'après bien des effort* qu'on psrvint » 
arrêter l'abondante hémorragie qui s'était déclarée 
sitôt l'accident, affaiblissant beaucoup le patient. 

il. Pions a reçu tous les soins que nécessitait 
son état de M. le docteur Bantigny, de Roubaix, 
qui a prescrit un certain repos au jeune homme. 

T A L O N M B U R T R I . — A l'usine de M. Detur 
mont, un jeune tisserand, M. Alfred Pluquet, 14 
ans, demeurant i Touffler», s eu un talon écrasé 
entre deux organes de son métier, par suite d'un 
faux mouvement. 

Le blessé a reçu Isa soins de M. le docteur Par. 
mentier qui a du pratiquer une opération, à I en
droit da la plaie, afin d'en retirer des esquilles 
d'os. 

Le praticien prévoit une assez longue incapacité 
|Wta»vail. 

A S S I S T A N C E A U X VTEILLAROS. _ Les 
dasaandes d'assistance déposées au Bureau n'assis 
tance pendant la premier trimestre 1911 ont été 
soumis»! au Conseil municipal le vendredi 23 juin 
1911. Pendant un délai de vingt jours les inté
ressés pourront tfaire va4phvjeurs observations a 
la Maine. 

LA POLICE E T LB9 AUTOS. — Le garde 
Houttemane a dressé prooè»-verbal au proprie 
taire de lvvuto 101 |W 7, qui faisait du 28, rua 
Garant. 

D ' U N E PIHHRE DEUX COUPS. — Auguste 
Bssasam, né à Liohtervelde, âgé de 28 ans. ouvrier 
agricole, sans domicile fixe, fut expulsé par arrêté 
eS M. le Préfet du Nord, en date du 2 octobre 

Arrêté par les gardes Derreveaux et Vandeputte 
à la Cswssnrère, il avoua, non seulement être expul-
-*-«•» territoire français, mais qu'il était, en outre, 

San aven permit i la police de faire d'une pierre 
o s a s coups, car il erra condamné SOT deux chefs 
oVaccsssatiofi l'un pour infraction à un arrêté d'ex-

, a i l'autre pour avoir déserté sa patrie. 

PNEUS 3EN9TZY 
par un ntwl i | i spécial i t mltrcé 

i, rue Lydéric, LILLE **• 

TOURCOING 
LES RETRAITES O U V R I Î R E S 

LA. REVISION DES LISTES (4e teeiion) 

L a l iste dea assurés obligatoires d e 1* 4 e sec
t i o n , dressée par l a préfecture, es t à la dispo
s i t i o n des intéressés aujourd'hui , mercredi. 38 
j u i n , de 6 heures à 8 heure» du soir, a u s iège 
d e ht sect ion , écoi'e d e s garçons , rue des 
Champs. MM. les, membre* de le, commission 
(recueil leront l es observat ions qui leur s e 
ront fa i t e s au s u j e t de s changements d'adresse, 
rectification de noms ou de dates . I ls recueil
leront é g a l e m e n t les bullet ins des assurés obli
gato ires ou facul tat i f s qui ne lies auraient pas 
encore remis. 

LES CAISSES VASSORASCE 
N o u s rappelons que les salariés sont, libres 

d e fa ire le choix de la caisse d'assurance où 
leurs versement» seront effectués. Ces caisses 
t o o r : 1* la Osasse N a t i o n a l e des retraites 
pour la vieil lesse, c'est-à-dire la caisse cen
trale où iront tous l'es versements qui n'au
ront pas d'autre indicat ion ; 2" les Soc ié tés 
o u U n i o n de Socié tés de Secours Mutue l s li
bres ou approuvées e t admises à assurer di
rectement pour leurs sociétaires les retraites 
prévues par la loi ; 3" les Caisses d é j a r t e m e n -
tales ou régionales de retraites , .ce sont ' les 
caisses les plus intéressantes , e t c'est le Nord 
qui est appelé à former 1.1 première de ces cais-
ass en raison d e aa s i tuat ion e t de ses intérêta 
particuliers ; la créat ion de ce t t e caisse est dé
cidas en pr inc ipe ; 4* les caisses patronales ou 
•radica les de retraites ; S» les caisses de Syndi
cats d s garant i s l iant so l idairement les pa
trons adhérents pour l 'assurance de la re
t r a i t e ; 6» Isa caisses d e retraites de Syndicats 
professionnel*. 

Las ouvriers e t ouvrières peuvent donc dès 
maintenant indiquer leur préférence. Ils peu-
»J»*st aussi at tendre jusqu'au 3 novembre a v a n t 
«la s e prononcer. 

I riistititlii i i sacfi-Cœir 
LES F E T U DE M. LE SUPERIEUR 

L e s fê tes organ i sées chaque année en l'hon
neur de M. le Supérieur du Collège se sont 
c o n t i n u é e s dans la journée de mardi, avec le 
m ê m e éclat que la veille. D'abord le matin, à 
sruM heures et demie , une messe a été célébrée 
«n 1 é g l i s e du Sacré-Corur. _ C'est M. le Supé
rieur du Col l ège qui a officié a l'autel, ass is té 
4 e deux professeurs . U n e allocution de cir
c o n s t a n c e a é t é prononcée par M. l'abbé Pel
letier. P e n d a n t la cérémonie , la maîtrise du 
C o l l è g e a interprété la m e s s e de Niedermeyer. 
l ' o r g u e était tenu par M. Albert Heinrich, 
p r o f e s s e u r de musique du Col lège . Après la 
m e s s e , professeurs et anc iens é lèves , ont re-
sragsé l ' Inst i tut ion du Sacré-Cœur, où les at
tract ions ont repris leur animation de la 
«ci l le . L e concours de b o u g i e s , le tir, le kur-
saal . l e s rayons X , le départ du ballon et le 
g r a n d m a t c h de football ont obtenu un très 
t i l s u c c è s . 

I L e banquet a ensui te eu lieu dans la grande 
sa l l e d e s fêtes grac i eusement d i sposée pour 
« r e v o i r l es nombreux convives . A la table 
C r w n n e u r , au coté de M. l e Supérieur, on re
marquai t MM. les chano ines Leclercq, doyen 

t Sa int -Chr i s tophe ; Debrabant . doyen de 
. C o t r e - D a m e ; Marchant , curé do la Croix-
^ L t j t r e ; Ducoulombier , curé du Sacré-Cœur ; 
• T a b b é s Gruson , pro-doyen de Notre -Dame , 
l l a l a q u i n , pro-curé .du Sacré-Cœur ; Dcram, 
curé d'Hal luin ; L e r o u g e , curé de Sainte-Anne; 

K s e l l e , v ice-doyen de N o t r e - D a m e de Lour-
«je, • Lecotucbc . curé de Sa int -Louis ; l es ab

b és Lemaire , Delattre. auirrlmer des Œuvres • 
Hurex Loui s , etc. MM. Emi le Barrois prési
dent des A n c i e n s é lèves ; le docteur Fichaux, 
v i ce -prés ident ; Maurice Caull ier, Hiprolyte 
Scalabre, E m i l e Lehembre , membres de la 
C o m m i s s i o n . D a n s la vaste sal le avaient pris 
p lace les professeurs , de nombreux amis et 
les membres de la fanfare. 

Au dessert , M. le Supérieur, avec un délicat 
a-propos, dit aux invités les plus cordiales 
paroles , aux anciens il se plu* à répéter que 
le Col lège suit leur exemple et s'efforce de les 
cont inuer en formant des cathol iques tout 
d u n e pièce. A MM. les doyens et curés , il 
renouvel le l 'assurance que l'institution leur 
prépare les mei l leurs de leurs paroiss iens ; aux 
anc iens professeurs et plus spécialement à 
ceux qui , sous l'habit de différents ordres re
l ig ieux , se sont voués à u n aposto lat 'p lus ac
tif, M. Leleu exprima la reconnaissance et 
l 'admiration du Col lège . Puis il fit l 'é loge de 
la fanfare et de son chef, M. Heinrich. Enfin, 
il s 'adressa aux élèves , leur dit sa satisfac
tion de leur travail et de leur piété et les 
exhorta à persévérer afin de devenir plus tard 
des h o m m e s de devoir et des chrét iens com
ple ts . 

L a Chorale a alors exécuté une cantate ,puis 
la fanfare a fait entendre un entraînant mor
ceau. U n compl iment-d ia logue a encore été ré
ci té par les tout petits. 

M» Te doyen de Sajnt-Christophe a ensui te 
pris la parole au nom du c lergé de la ville de 
Tourco ing . Il le fit avec cette s impl ic i té et 
cette cordialité qui lui sont coutumières . M. 
Emi le Barrois, au nom des Anc iens , remercia 
M. le Supérieur de maintenir le vieil esprit 
du Col lège qui a fait tant de catholiques ar
dents . Si bien que l'on peut dire : « Là où il 
y a un devoir à remplir là se trouve un an
cien du Collège. » Le sympathique consei l ler 
général porta ensuite un toast vibrant au 
Pape, auquel l 'ass istance, debout, chanta un 
chaleureux vivat. 

A l ' issue du banquet, les invités , avec les 
professeurs et les parents des é lèves , se ren
dirent dans les cours de l'établissement. Les 
élèves s'y étaient ingén ié s à organiser une sé
rie d'attractions. 

Ce fut d'abord la fête au lendemain d'un 
concours d'animaux gras . On voyait dans un 
intéressant cortège, les agent s de police de 
l'arrondissement d'Alésî, les gendarmes d'An-
drée- les-Casseroles , la fanfare de Sticks-Club, 
les Joyeux pédalcurs, les pompiers de Gozié-
Ampante , mess ieurs les officiers du régiment , 
les tirailleurs à g e n o u x , mons ieur le maire de 
la commune de Grant Ane. C'était vraiment 
réussi c o m m e t ê t e de vi l lage et M. le Maire 
ne fut pas le m o i n s intéressant avec son pom
peux discours . 

MISE E N R E C O U V R E M E N T des R O L E S 
DE LA C O N T R I B U T I O N D U 1 " T R I M E S 
T R E 1911. — Le maire de la ville de Tour
c o i n g donne avis crac les rôles de la contribu
t ion (communale et de l'Etat ter trimeslre) 
sur les voitures , chevaux, m u l e s , mule t s et 
autos , revêtus des formalités prescrites par la 
loi, sont e n .recouvrement à partir de ce jour. 
Les contribuables qui se croiraient indûment 
imposés ou surtaxés sont avertis qu'il leur est 
accorde trois moi s à dater d'aujourd'hui pour 
adresser à M. le Préfet, une demande e n dé
charge ou en réduction. Les réclamations qui 
ont pour objet u n o c ô t e égale ou supérieure 
à trente francs devront être r é d i g é t s sur pa
pier timbré. Toute s les réclamations doivent 
être accompagnées de l'extrait du rôle. 

LE C O N C R t S DE C E O C R A P H I E D E 
R O U S A I X . — Le Comité de la Société de 
Géographie de T o u r c o i n g , rappelle aux mem
bres de la Société et à tous ceux qu'intéres
sent l e s ques t ions g é o g r a p h i q u e s , qu'un con
g r è s sera tenu à Roubaix du Sf juillet au 
5 août, et qu'il comprend dans son program
m e des communicat ions et des études du plus 
haut intérêt. Les adhés ions devront parvenir 
avant le 10 juillet à M. Charles Droulers , 
président du Comité d'organisat ion, i6o , bou
levard de R e i m s , à Roubaix . 

IL A ETE P E R D U D i m a n c h e dernier à l a 
m e s s e de o heures à l ' ég l i se N o t r e - D a m e , soit 
en descendant de voiture, soit à l 'Eg l i s e , un 
bracelet de grande valeuT, rubis et bril lants. 
PrièTe de le rapporter au sacristain de 
l ' E g l i s e iNotre-Dame contre bonne récom
pense . oîUod 

B O U B B E C Q U E 

U n h o m m e s e n o i e 
dans l e Lys 

L'Ivresst , mauvaise consei l lère . — En état deV 
brlété, un homme «sut traverser la rivière 
i la n a g e . — Il cou!» à pie. — U n douanier , 
au péril da t t t jours, t e n u , m a l t on vain t 
la repêcher. — La couragsux sauvt t eur aat 
sur la point da aa noyar. — o n la sauva. — 
La cadavre d u n o y é aat retrouvé. 
U n dramatique accident s'est produit a 

Bousbccque dans la soirée de lundi. U n 
h o m m e étant ivre, voulut , pour r e g a g n e r s a 
demeure, traverser l a Lys à la n a g e . Mal lui* 
en p n t , car il périt à quelques d i s tances de 
la rive b e l g e , l e s efforts pour tenter de l a r -
racher à la mort étant demeurés vains. B i e n , 
p lus , un préposé des douanes , qui s'était j e t é 
à son secours , faillit se noyer. Voic i , d'ail
leurs de s détai ls sur ce t accident : 

D a n s l 'après-midi de lundi , p lus ieurs ou
vriers maçons attachés à la papcteriescte MM. 
Dal le frètes et Lecomte , quittèrent 'leur t r a - • 
vail vers quatre heures et allèaent s iamuser 
dans un es taminet vo is in . . Parmi c e s ouvriers, 
il se trouvait un manœuvre , M. Abel D e g r y s e , 
26 ans , demeurant sect ion de la Basse -F lan
dre, à Wervicq-Belgique. 

Vers huit heures , les fervents»de la Saint-
Lundi , songèrent à se quitter pour regagner 
leur habitation. Pour se rendre chez lui, ou 
pour venir à son travail, chaque jour D e g r y s e 
traversait la L y s au moyen du bac qui circule 
entre les deux r ives , française et b e l g e , au 
bas de la rue de la L y s . 

Or,"à l 'heure où D e g r y s e songea i t à se diri
ger vers la Basse-FlandTe, le service du bac 
était terminé depuis une demi-heure et il se 
voyait forcé de passer , soit par le pont de 
Wervicq, soit par Menin. 11 voulut s'épargner 
ce détour et pour ce faire, c o m m e il était ex
cellent nageur , il résolut de traverser la ri
vière à la nage . 

Ses amis essayèrent de l'en d issuader , mais 
ce fut peine perdue. L e m a n œ u v r e qui se trou
vait alors SUT le quai de la Papeter ie , descen
dit une échel le en fer fixée dans l a murail le 
du quai et se jeta à l'eau. E n que lques bras
sées , il fut au mil ieu de la rivière, mai s tout 
à coup on le vit ce s ser de nager , puis dispa
raître. 

Le malheureux venait d'être saisi d'une con
g e s t i o n . U n douanier de la brigade de Bous
bccque, M. Meurisse . qui venait de prendre 
son service non loin de s a , accourut aux cris 
poussés par les t émoins de l 'accident. Réso lu
ment, n'écoutant que son courage , et bien que 
venant de souper, le douanier s e jeta dans 
l'eau pour tenter de sauver le malheureux ma
nœuvre. Deux fois, il le sa i s i t , ma i s ne put le 
retenir. C'est qu'à son tour il venait d'être 
pris de malaise et n'était prompte intervention 
d'un batelier, M. Meurisse se noyait. Le cou
rageux sauveteur fut h i s sé sur la barque du 
batelier et ramené vers la berge . 

Quant au corps de l ' infortuné il n'a pu être 
retrouvé que mardi matin. Il a été retiré à 
proximité de la rive be lge , c'est pourquoi on 
put le transporter à son domici le à Wervicq-
Be lg ique . D e g r y s e était marié depuis un an 
et était père d'un enfant. 

LILLE 
UN PENDU, nue SAINT.nNont — in surveU-

laut rtf rutrir. Félix Loui. n. M ans, r,ie si André. 
6ô. s'e»t pendu dan* sa chambre à coucher. On 
ignore les cassas as ce suicide. 

NECROLOGIE 
Mardi ont eu lieu en réélise de Zeggers-

Cappel. les funérailles de M. le docteur Vanner
ai*». 

C o n v o i s F u n è b r e s 
Madame Marla-Alsdi» DOUTREt-ICNE, veuve de 

M. Frtdtrio DESSONNET, décédee e îtoubalx, le 
28 Juin i»u. dans sa 78"* année, administrée des 
Sacrements. Messe de Convoi le Mercredi 28 cou-
ram, à t h., Vigiles le m*me Jour, à 5 heures, 
Convoi et Service Solennels le Jeudi 29 dudlt moi», 
a t h. 1/1, éirltse Saint»-Cllisb»th. Assemblée rue 
de Lannoy, 308. Roubaix. !*W7d 

Msntlsur Pl»rr»-Lli«in AUQHEM. veut de Dam» 
Juatln» taOARO, décédé à Koubalx. le 36 Juin 
1911, administré des Sacrements. Messe de Convoi 
le mercredi 28 courant à t hsura» ; Vigile-, ], , 
mémo Jour, à I h. J/t; Convoi et Service le j»udi 
ta dudit mol», S t h. 1/2, en i Egllte St-Martu, 
Assemblée, rue de la Faix, 75. 

Nouvelles Religieuses 
ROUBAIX 

Chapelle ds la Visitation Saints-Maris 036 
boulevard de Strasbourg. Roubaixj. — Le aiman-
che -i juillet sera célébrée la fête patronale de la 
Visitailon. A 4 h. 3/4 aura lieu un salut solennel 
avec sermon. 

LA MADELEINE-LEZ-LILLE 
— Les repréàcntatiuns dt la Patsion. — Comme 

les précédentes, la quatrième représentation de lu 
Passion a été un grand succèâ. 1.300 personnes, 
venues d'un peu partout et du \ o r o , de la 
Somme, du Fas-de Calais, voir» même de la Bel
gique, se pressaient au 6pectacle ; silencieuses, 
recueillies, les yeux fixés sur l'immense scène de 
225 mètres carrés, où 100 acteurs évoluaient, ne 
voulant rien perdre des belles choses reproduites 
devant elles. 

La pluie diluvienne qui est tombée, une heure 
durant, n'a pu dKom»j;ei' cette foule; seules, 2 4 
300 personnes ont quitté, et à regret, la Maison 
des Œuvres: les autres ont attendu dans les 
salles la cessation de la pluie. 

A 5 heures et demie, tout da.nijer étant éloigné, 
chacun reprit sa place et la séance continua; elle 
se terminait à 0 heures, au milieu de l'enthou
siasme général. 

MaJ*,çré !a défense faite par les organisateurs, 
des applaudissements chaleureux, et à trois re
prises ditlerentes, clôturèrent cette magnifique 
séance qui laissera dans la mémoire de ceux qui 
y ont assisté, des 'mpressions profondes. 

A la demande (générale, trois séances seront 
données en juillet, aux dates ci-contre : 9, 14 et 23. 

Des cartes d'entrée seront mises en vente dès 
le jeudi 29 juin. Ou peut adresser les demandes 
de cartes à M. l'abbé Jourdain, aumônier des 
Œuvres, rue du Moulin, 8, à La Madeleine. 

„»». 
• ANiABia H T FiAwsjaiLLtra 

En l'église St-Michel. & Lille, a été célébré 
le mariage de Mlle Marthe Rosencourt. tille de 
Mme Rosencourt-Van den Busche, avec M. Victor 
Fréteur, brasseur à Lomme. 

Consultez votre docteur 
il vous dira 

que l'avoine est un aliment aussi 
important qu'économique ; que la 
consommation régulière du Quaker 
Oats vous assure la constitution 
robuste, la tête claire et les nerfs 
solides; finalement que le Quaker 
Oats est facile à digérer et délicieux 
au goût. 

Consultez votre épicier 
il vous dira 

que tous ceux qui commencent 
1 usage du Quaker Oats, en devien
nent consommateurs réguliers. 

Quaker Oats 
(Gruau d'avoine " Quaker") 

Essayez le Quaker Oats pendant 
trente-jours et voyez comme cet ali- ' 
ment est apprécié par'toute la famille, 
comme ils s-'en trouvent mieux et com
bien leur bien être général y gagne. 
En fin de compte, n'oubliez 
pas de comparer la 
grande économie 
dans vos frais 
de table. 

Petite Correspondance 

H D Yvrts. — 1. Oui, le 14 juin ; 2. Non. 
M.L. — Votre offrande a été remise au Comité, 
ainsi que vous pouvez -vous en assurer. Elle sera 
mentionnée dans 1« journal lorsque le Comité nous 
en fera la demande. 

Avarie • • • Avarie 
Guérison rapide, radicale, définitive 

des cas les plus anciens comme des 

plus récents par 1 seule injection du 

célèbre « 5 O 6 " 

Sans douleur et sans danger 
C o n s u l t a t i o n s : t o u s l e s j o u r s d e 2 à 3 h . 

d i m a n c h e d e 1 0 h . à m i d i . 

jS, badelà Rev i s ion , Bruxelles-Midi 
_ —>*)>—— 

Concerts et Spectacles 
ROUBAIX 

LES ABONNEMENTS DU CASINO 
Le public a fait un accueil des plus empressés 

à la création des aibonnements « itteurd » qui per
mettent d'assister pendant trois mois a des s pet ta-
clés de tout premier ordre pour le prix extraordi
naire de 10 francs, c'estJà-dire sept centimes par 
représentation ! ! La Direction informe les Koubai-
siens qu'il ne sera plus délivré aucun abonnement 
après le dimanche 2 juillet: il taut donc se hâter 
et on v a d'autant plus d intérêt que le prix des 
nlaces sera focémrent augmenté pendant la merveil-
leuse . w i i e dt <• Erp^ïtr.n » qui comportera Jo 
artùttt, SOÛ costume* rt dix décors. 

* 
•• • 

La nouvelle troupe qui débutera aujourd nui 
mercredi eii soirée à huit heures et demie, obtien
dra certainement un très gros succès les divers 
numéros ayant été choisis par M. Paul Louai, 
dans les principaux music-halls de Paris et, Bru
xelles. Mais les Mario'*, la célèbre attraction de 
l'Olympiqua de Paris, mérite a elle seule de taire 
courir tout Roubaix au Casino. C est une attrac
tion qui n a jamais ns.ru en province et que tout 
le monde voudr» voir: elle n'est que pour sept 
jours > Roubaix. 

Su.v/i (l'un «•<•'«•'-'>» "•' Vomti ah,,c 
,/- ùtuxrllr, — M. Da\err.*T, fils de fsa M. 
Edouard Dsvsraay, aécrat liri Rénéral d e l à Munie , 
élève du Conservatoire National lie MBStqns de 
Roubaix, vient d'obtenir au Oonservatoirs de Bru
xelles le deuxième prix d'harmonie t t la deuxième 
prix d'orgue. 

Le jury n'a pas décerna de premier prix. Ce 
succès fait honneur é. l'élève et "à son proies^eur, 
M. Julien Koszul, directeur du Conservatoire de 
Roubaix. 

CONCERT DU PARC 
Mercredi 2S Juin 

Grand Concert. Entrée libre, 
nclle. 

heures à minuit., 
Troupe sensation-

9854 

EXPOSITION 
Café, Laiterie, Taverne, Restaurant 

Plat du jour depuis i tranc. D i n e i s et ban
quets sur commande . 

Mercredi 21 juin IQI i , à l 'occasion du Cir
cuit -Européen, de 11 h. à 1 h. 1/2, apéritif-
concert. A 4 h., concert sy inrhonique . 9860 

Ckriiitii i l l'Eisiiiienit 
LILLE 

Brevet élémentaire. — Lundi s'est ouvert la 
première session de 1911 du brevet de capacité 
pour les jeunes filles. 

Voici les épreuves qui ont été imposées aux 
aspirantes : 

Orthographe (les batteurs de blé). — Attelés au 
manège qui met eu mouvement la machine a bat
tre, deux chevaux îobustos, las et patients, la tète 
dans uu sac, tournent incessamment et iont ron
fler les roues et sitfler les courroies. L'n enfant 
agite son fouet pour les exciter et pour chasser 
les mouches avides de leur sueur. 

Des hommes, coiffés de ce béret bleu venu des 
Pyrénées en Gironde, apportent sur leur dos de 
lourdes gerbes que les femmes, eu grand chapeas 
de paille, pieds nus sur la toile grise de l'aire, 
donnent à mâcher par poignée a la batteuse, qui 
bourdonne comme une ruche. 

Un maigre et vigoureux ga.rçon-enlèive, du-bout 
de sa fourche, la paille découronnée et mutilée, 
tandis que les grains de blé, versés dans une 
vajuieuse à manivelle, abandonnent aux souffles 
de l'air les débris de leurs tuniques légères. 
Bètes e t gens agissent >de concert avec la lenteur 
obstinée des âmes rustiques. Mais, derrière les 
gerbes, à l'ombre de la grange, des petits en
tants dont on ne voit que les yeux grands ou
verts et les joues barbouillées, rient dans les 
chariots de foin. Ces femmes, ces hommes hâlés, 
le regard pâle, la bouche lourde, le corps appe
santi, ne sont pas sans beauté. — Anatole 
France. 

Questions. — 1. Expliquer : 1« Les gerbes que 
les femmes... « donnent à mâcher par poignée 
à la batteuse ». — 2" « Bêtes et gens agissent de 
concert avec Ja lenteur obstinée des âmes rus
tiques »• 

2. Expliquer le sens des mots : hâlé, avide, mu. 
filé, aire. 

3. Analyser logiquement la première phrase 
(jusqu'à courroies). 

4 . Analyser grammaticalement dont e t que, 
dans l'avant-dernière phrase. 

Composition française. — Taine écrivait à ra 
sœur, en 1852: « Le seul examen qu'une femme 
ait à passer roule sur la toilette, la tenue, 1s 
danse, la musique, et je vois que vous vous en 
tirez bien ». 

Les femmes subissent aujourd'hui bien d'au
tres examens. Le regrettez-vous ? 

Calcul. — I. Peut-on réoViire deux fractions 
au même numérateur? — Comment? — Quelle 
pourrait être l'utilité de cette opération ? — POUT-
rait-elle remplacer dans tous les cas la réduction 
au même dénominateur ? 

Prendre comme exemple les deux fractions 
6/13 et 4/9. 

I I . — Un négociant a 3 maisons dont la va
leur totale n'est que les 11/14 du capital em
ployé dans son commerce. Quel est le capital com
mercial et quelle est la valeur de chacune de ces 
trois maisons, sachant que ce capital commer
cial lui donne, à raison de 3/8 pour cent par mois, 
un revenu annuel de 16.H64 fr. 55, et que le» 
sommes employées à l'achat de chaque maison 
sont entre elles comme les nombre 37 — 45 — 28? 

TOURCOINQ 

— L'excursion familiale de l'Amicale Colberf. 
— Aujourd'hui mercredi, et demain jeudi, dernier 
délai, les adhésions à l'excursion à Bois-Joly. près 
de Renaix, sont encore reçues : à l'Institut Colbert, 
Café Bonté, Café du Baillv, et chez Léman, débi
tant de taime, rue de Gand. , 

L'Amicale, disposant d'un train.spécial, {acuité 
est donnée aux sociétaires d'y amener leurs parents 
et amis de l'école. Le coût du voyage est de 2 fr.15 
(aller-et retour). 

a C0L0MBINE 14 , m e Nationale 
L U X E 

N o u v e l l e s M i l i t a i r e s 
LES AUTOMOBILES POIDS LOURDS. — Une 

Commission militaire se réunira les 4 et 5 juillet, 
pendant toute la journée, dans la cour de la ca
serne du train des équipages â Lille, où elle exa
minera les automobiles poids lourds présentés pour 
l'obtention de la prime d'achat. 

PROMOTIONS MILITAIRES. — Infanterie. — 
Sont nommés et reçoivent les affectations suivan
tes : Au crade de lieutenant-colonel : Coudein. du 
ic tirailleurs au 73e. Au grade au chef de 
bataillon: Ledoux, du 33e au 177c: Simon, du 
25e au ste ; Lambert, du 84e au H : Tassin de 
Nonneville, du 135e au 8e : Verwaerde, du 127e 
au 33e; Jacquemin. du 91e au 84e; Verrier, du 49e 
au 127e. Au gTade de capitaine : Calot, uu 1er 
régiment au »4e : Salicetl. du 131e au 33e : Thomas, 
du 147e au 84e. 

En allant à Lille, arrêtez-vous aux é ta lages de 

LVIIIM F-RERES 
Tai l leurs et Chemis iers , 6, r. des Mannel iers 
(près Gr. -Place) . Aujourd'hui : complets tout 
faits , Couti ls enfants , C h e m i s e s Zéphir. 411 

Nord 
Eglises cambriolées à St-Pol-sur-

Mer et Coudekerque-Branche 
Dunkerque , 27 juin. — D e s cambrioleurs 

ont pénétré cette nuit dans l ' ég l i se de Saint-
Pol-sur-Mer, ont fracturé les troncs , forcé 
une des portes du tabernacle. 

Prévenu par une sonnerie électrique, le 
curé mit les malfaiteurs e n fuite â coups de 
revolver. 

L'égl ise d e Coudekerque-Branche a égale
ment été cambriolée . J o u s les troncs ont été 
vidés. On croit que 1 un des voleurs est un 
personnage que l 'on vit vis i ter l ' ég l i se hier. 

UNE OCTOGÉNAIRE BRÛLÉE VIVE A VILLERS-
ENrCAUCHIES. — Rentrant a son uomicile. M. Fré
déric Hourlez a trouvé sa mère Mme veuve Hou-
rlez, 82 ans. en train de brûler vive et formant 
une véritable torche vivante. M. Houriez fut, lui 
aussi, grièvement brûlé aux mains, en faisant tous 
ses efforts pour éteindre les flammes. Quant a 
l'octogénaire, elle a succombé peu après. 

Pas-de-Calais 
Le Concours de Gymnastique de Lens 

DEUXIEME JOURNEE 
Lundi matin, le mauvais temps persistant, les 

concours d'instructions militaires eurent lieu dans 
le préau de l'école Condorcet. 

A dix heures et demie, le général Verraux fut 
reçu sur le quai de la gare, par MM. Basly, dé
puté-maire ; Auvray, président de la e Régénéra
trice ». et le comité. Le général se rendit aussitôt 
an lieu du concours, où il inspecta les sociétés et 
remit à chacune des médailles, 

A deux heures, un banquet intime réunit les au
torités et les jurés. 

A trois heures, sur le perron de l'Hôtel de Ville, 
il fut procédé à la distribution des récompenses. 
Nous relevons dans la liste les noms des sociétés 

Grand prix d'honneur, vase de Sèvres, offert par 
M. le Président de la République. — Union Tour-
quennoise. . 

Pi/ramidet arec engins. — P r i x d honneur : 
Union Tourquennoise. 

Pyramide* van* enqin*. — Prix d'honneur: Pa
triote de Croix; La Roimissance de Marcq-en lis-
rstui. 

Ensemble art ceufin*. — Prix d'honneur: Pa
triote de Croix, Prix d'excellence: Travail et Pro
grès de Morhinwelz (Belgique) ; 2" prix: Espérance 
de Wasquahal. 

Mouremrnt* d'ensemble sans engins. — Pr ix 
d'honneur: Union Tourquennoise et iRenaissance 

• de Maroq-en-Banail 

UN ENFANT VICTIME D'UNE IMPRUDENCE A 
SAINTE-CATHERINE-LtU-ARRAS. — M. Al., i lin, 
qui euiii ailé Ujrer à la carabine avait emmené 
.-011 je une fils, âge de C ans. Après nuekjue temps. 
Il déposa l'arme sur une chaise. Surv;nt le Jeune 

lui s empara de la carabine, mit en joue 
> roup partit rt alla attein
te Jevrne Ancelin. uni 

et pressa la dél* ote. 
Jrv, dans le ventre 

îsporté a ruopltal uV A'ri'aa, seas as) c'iai déscs" 
né ré 
. 5.FF5"* S 0 U S S 0 N C " » " I 0 T A «AINTNICO-
LAS-LEZ-ARRAS. — On a trouvé, sur la route le 
cadavre ce M. V. Gaffé, livreur, au service de 
M. Brasier, marchand de charbon On croit qu il 
sera tombé sous le chariot qu'n conduisait. 

SCÈNE TRAGIQUE A CALAIS. _ Le sieur Ray 
mond Alfred, 30 a n s aide plairier. rue lXigiiin. a 
porté deux coups de couteau, l'un à l'oreille irau-
£he. l'autre a lomopl.it/> gauche à un tulliste, 
M. Framery, 45 ans. L'agresseur a été arrêté. 

TERRIBLE ACCIDENT D'AUTOMOBILE A MEN. 
NE VILLE. — Un cycliste tué. — M. Louis Morel. 
2a ans, cultivateur aux Piorretles, a été culbuté 
p^r une automobile de touristes Le malheureux 
fut relevé, le crâne fracturé, et succomba, lundi, 
a ses blessures. 

• \ v ^ C a i C - » sP-~ C 2 L * u x TROIS SUISSES 
_ " , "7 • r ^ > •»»«•• « S i * (Bock). Grand'Place. 
Seule demistat des célèbres bières Muuicn et Pilsen 
des g"' Brasser. Lowenbrau. Café spte. Cons 1" ch 
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BELGIQUE 
A L A C H A M B R E 

Séance du mardi 27 ;uin 
La séance est ouverte a 2 heures, sous la pré

sidence de M. Nennix . 

La stomatite aphteuse 
M. Borboux interpelle M. le ministre de l'agri

culture « sur ies mesures qu il compte prendre en 
vue de prévenir la contagion de lepidemie de sto
matite aphteuse qui, actuellement, lavage le pays 
herbager, d'apporter les remèdes les plus elhcacec 
à sou extinction et de porter secours, par une in
tervention spéciale, aux populations nappées par 
le fléau ». 

Depuis le 1er mai, par voie de circulaires ex 
autrement, le gouvernement enraie tant qu il 
peut la marche de la maladie. Xi conviendrait ce
pendant, d'après l'orateur, d'ouvrir, en outre, une 
enquête générale sur la situation dans tous les 
arrondissements du pays. De plus, pourquoi 
n'emploierait-on pas un sérum dont l'on dit beau-
coup de bien. 

M. Persoons. — Il est trop tard pour se servir 
de ce moyen prophylactique. 

Al. Borboux. — Des expériences peuvent en
core être faites maintenant avec utilité. Lue 
prime de 10.000 francs a été promise il y a quel
ques années à l'inventeur d'un remède sérieuse
ment efficace. Cette prime existe-t-elle toujours? 

Nous réclamons une réglementation nouvelle 
imposant la séquestration absolue du bétail con
taminé. 

M. Persoons. — Trop tard. 
M. Borboux. — Il n est jamais trop tard pour 

essayer de bien faire. Des brigades volantes d ins
pecteurs devraient eu temps d'épidémie suivre 
pas à. pas les progrès du mal et renseigner les 
administrations communales sur les mesures im
médiates de préservation à prendre. 

l ie gouvernement doit, dans les circonstancet 
présentes, intervenir pécuniairement. Nous som
mes intervenus généreusement pour les sinistrés 
die Messme, pour les inondés de Paris, etc. Or, 
voici une calamité nationale: notre intervention 
pécuniaire serait cette fois plus justifiée que ja
mais. Plusieurs moyens peuvent être employés : 
allocation de secours individuels d'après (im
portance des pertes subies, allocations de subsides 
extraordinaires aux sociétés d'assurances et de 
réassurance avances de fonds aux cultivateurs 

3ui ont perdu complètement leurs étabks et qui 
ésirent les reconstituer; ces avances de fonds 

se feraient comme pour la construction d'habita
tions ouvrières. 

M. Persoons explique quelles mesures prophy
lactiques, quels moyens ou devrait, à son avis, 
employer. 

M. le ministre de l'agriculture. — La situa
tion n'est pas partout aussi mauvaise que dans 
le pays de Hervé. Mais ri est incontestable que 
d'une manière générale, elle est grave. Les me
sures prises par le gouvernement a 11 frontière 
ont été inefficaces : mais cependant il serait ma
ladroit d'y renoncer complètement. 

M. Persoons. — Je demande simplement qu'on 
ouvre la frontière quand il n'y a pas d'épidémie. 

M. le ministre. — On nous demande d adopter 
un système de défense et de préservation plus 
efficace. C'est facile à dire. Mais il faudrait 
d'*bord posséder des remèdes, des seruins qui 
n'existent pas encore. 

Et puis le problème est d'abord international. 
M. Maenhaut. — Provoquez une entente ou 

une conférence.de tous les pays intéressés. 
M. le ministre. — Certes, le gouvernement 

est tout prêt à y participer. En attendant, il veil
lera à ce que toutes les communes prennent les 
mesures de préservation indispensables. -Et la où 
les communes feront preuve d'inaction ou d'indif
férence, il invitera le pouvoir provincial à se 
substituer d'office à elles. 

Le gouvernement ne négligera rien pour en
rayer le mal, mais il serait prématuré de prendre 
parti dans la question d'indemnisation soulevée 
par 'M. Borboux. Il faudra qu'une enquête appro
fondie nous renseigne sur l'étendue et la gravite. 
Sous cette réserve, je ne suis pas loin de me ral
lier à, sa proposition. 

M. Maenhaut. — Les faits actuels démontrent 

?ne . l e s mesures répressives ne suffisent pas. 11 
aut surtout multiplier les mesures préventives 

et renforoeT, en temps ordinaires, la surveillance 
sur tous les marchés. Il faut livrer aux fraudeurs 
une guerre sans merci. Enfin, la convocation 
d'une conférence internationale serait des plus 
utiles : notre pays en retirerait les meilleurs fruits. 

Projets de loi 
Interviennent encore dans ce débat MM. Van 

Brussel, Rosseeuv.', Dejardin, Dauvister, Nolf, 
Fleehet, Buyl et Piéraert. 

M. le ministre déclare que si des crédits sont 
nécessaires, il prendra l*rnitia»ive d'en demander 
à la Chambre, mais pour le moment, il serait 
matériellement impossible d è n déterminer utile
ment l'affectation. 

M. le ministre de la justice dépose un projet 
de loi augmentant le personnel de divers tribu-
nauit de première instance et un second projet 
modifiant lr. compétence de* ;wres de paix. 

La séance est levée à 4 h. 45. 
Demain, séance à 1 h. 45. 

A l'Exposition de Charleroi 
VISITE MINISTÉRIELLE 

M. Van de Vyvtre , minisi'.re de l'Agricul
ture et des Travaux publ ics , a honoré, hier, 
de sa présence l 'Exposit ion de Charleroi. 

L e ministre a parcouru les divers box ou 
les chevaux sont e x p o s é s , s'arretant devant le* 
principaux spéc imens de nos reproducteurs 
hennuyers et félicitant chaleureusement les 
propriétaires des chevaux primés. 

L a promenade sous la pluie terminée, M. le 
ministre Van de Vyvere a procédé à l'inaugu
ration du stand du g é n i e civil . 

Le cortège officiel a ensu i te v is i té le Pavil
lon des Eaux at Forêts . 

Deux Drames Conjugaux 
A ANDERLECHT 

U n drame s'est déroulé, lundi soir, dans la 
m a i s o n portant le numéro 245 de la chaussée 
de Mons , à Andtr lecht . Au trois ième é tage 
de cet te maison habitent le n o m m é Emi l e 
M. . . , 35 a n s , camionneur, et sa f emme, Marie 
Van K. . . , journalière. I ls ont trois enfants , 
â g é s de 11, 8 et 4 ans . 

La bonne entente ne règne guère entre ces 
époux. Le mari a déjà été condamné plusieurs 
fois du chef de coups , rébell ion et o u i r a g e s à 
la police et jiour coups et b lessures à sa 
femme. Il y a quinze jours à peine qu'il es t 
sorti de prison. 

Lundi , à la suite de nouvel les brutalités 
qu'eut à subir la pauvre f e m m e — son mari 
rentrant en état d' ivresse avait voulu l'étran
gler — elle s 'empara d'un rasoir et en frappa 
s o n époux au ventre lui occas ionnant deux 
terribles b lessures . 

L a vict ime s'affaissa perdant son s a n g à 
flo'.s. De? médec ins requis d'urgence ne con-
tarrent s u c r e l'espoir de le aatrrrr. 

L a f e m m e .i été conduite au commissariat 
où une instruction jucîteiaire .i été ouverte à 
sa charge . 

A MONT-SAINT-AMANO 
Hier soir, un drame c o n j u g a l s'est déroulé 

rue de la Prairie , à Mont-Saint -Amand. 

Le n o m m é Pierre Geermck, âgé de 45 a n s , 
ouvrier, rentrant chez lui sous Ptaflvencc de 
la bo i s son , clrercha noise à sa femme, M a r c 
Rombaut , agée de 44 a l l : i c t • * » » de cinq ci.-
fants . 

Souida ;n, Geermck, au paroxysme d t 1 a 

colère, saisit un couteau de table et le p | o n _ 
g e a dans l 'abdomen de la malheureuse, f l u ; 
s'affaissait COÏT me une masse . 

Aux cris poussés par les enfar f s , de? voi
s ins et la police accoururent. Geerinck fut ar-
tête et érroué à la disposi t ion de la justice. 

Quant à la v ict ime, a p i è s avoir n \ u le? 
soins d'un médecin , el le a été transportée * 
Thôpital de Gentbrugge . 

Son état est alarmant. 

Les perceurs de coffres forts 

UN VOL DE 40.000 FRANCS 
A HOUCAERDE 

D e s individus jusqu'ic i inoonmis se sont 
introduits , nuitttmment dans la demeure de 
M. Vamrervelipen, négoc iant et tanneur, i 
Hougaerde. Ils sont entrés d a n s le bureau où. 
se trouvait le coffre-fom qu i ls ont renversé 
sur un tapis. Au moyen d' instruments perfec
t ionnés , i ls ont fait sauter la porte du meu
ble. Les malandrins ont enlevé u n e somme 
d'environ quarante mille francs en act ions , 
valeurs e t bil lets do banquet et monnaie . Per
sonne n'a rien entendu. 

La CATASTROPHE de M ALIN6S 
LES FUNERAILLES DES VICTIMES 

L'enterrement des v ic t imes de l'accident du 
ponton qui a sombré vendredi dans le canal 
de Louva in , a e u lieu hier mat in , en l ' ég l i se 
paroiss ia le de Saint-Jean Berckmans , au mi
lieu d'une grande affluence de monde. 

M. le curé Coppens officiait. 
S. E m . le caTdinal Mercier ass is tai t à la 

funèbre so lennité , ainsi que M. le boutgtnes -
tre Dessa in . A l ' i ssue de la so lenni té rel igieu
se , deux discours ont é té prononcés au seuil 
de l 'égl ise . Ensui te , un cor tège s'est formé 
pouT conduire au c imet ière l es v i c t imes de cet 
accident. 

Un drame du pilotage à FlessMgye 
UN CAPITAINE NOYE 

Le steamer suédois « L u d w i g Peyron » était 
parti lundi soir d'Anvers pour Stockholm. Le 
bateau-pilote « 1 5 » se dirigeait vers lui. Au 
m o m e n t où il passai t à F l e s s i n g u e , une lame 
la jeta contre le steamer. L e bateau-pilote s e 
renversa et tous l es h o m m e s tombèrent à 
l'eau. 

T o u s se sauvèrent, sauf le capita ine Al
phonse Decoster . Le malheureux était marié 
et père de famille. 

Titres et Coupons 
OPÉRATIONS A FORFAIT 

chez Mess i eurs 

M. MESSINS & G. MIRTIN 
6, rue de la Care, • 

Té léph . 61 R O U B A I X 0887 

BULLETIN^FIMAMCIER 
PABIIS, 27 juin 1911. 

Le marché qui, hier, avait paru vouloir repren 
dre un peu d'animation, n'a pas tarde à retomber 
dant l'inaction la plus absolue. 

La Rente française clôture a 96 26 Au groupe 
d«6 fonds étrangers les différences de cours sont 
insignifiantes. Les Etablissements de Crédit con
servent le bénéfice des plus-values acquises au court 
des dernières séance». 

Bappelons que la Société Centrale des Banques 
de province ouvre actuellement ses guichets ainsi 
que ceux de tous ses adhérents en province, au 
iplac«aent de 37.803 obligations de S00 fr. 4 p c. 
or die l'emprunt de la Basse-Autriche, destiné à 
.permettre le dénreloppement du réseau de ohemin 
permettre le développement du réseau de ohetnins 
de fer. 

AJUK sociétés étrangères, la Banque ottomane 
vaut toujours 713, la Nationale du Mexique 1032. 

Grande fermeté des actions de nos grands ohe
tnins. Par contre les lignes espagnoles sont assez 
hésitantes. Lee valeurs de traction maintiennent 
leurs cours de la veitte. Parmi les industrielles 
russes, la Sosnowice se traite à 1497, Bnanak à 
473 et Bakou à 836. 

Le Rio abandonne une douzaine de points à 
1776. En banque, quelques réalisations pèsent sur 
les mines sud-africaines. Méballungiques russes né-
jrligées. Caoutchoutières en nouvelle dépression. 
La < Miami Copper » introduite aujourd'hui sur 
le marché à terme s'est activement négociée à 129 
et 129.50. 

Au comptant, la Franco-Wyomintf préférence 
poursuit sa reprise à 106, ordinaire 44. Nombreu 
ses demandes en Jumper Californisn à 16.25 

PHILOUZE 4 WADDINOTON, 
rue Le Peletitr, 30, Paris. 

A U G M E N T A T I O N D E C A P I T A L d'une 
Société en pleine prospérité fabriquant objet 
de toute première nécess i té pour l 'éc la irage 
électrique. Pour r e n s e i g n e m e n t s , écrire aux 
lettres C . D . C . bureau du journal. 9857 

La Vit Spirtivi 
• I t e i H I i 

LIS COURSES A MAISONS-LAPFITTB 
' du mardi t l Juin 

Farls in Juin. — (Par dépêche) — Voici les 
résultats des courses qui ont eu Heu à Maisous-
Laftitte : 

Prix d s tstartt : 1er, colonat lO Neill). prt. 
44.00, pi. »15U. pel. 23.50. Pi. 12.00; 2e. Roi d Ts 
(Ch Chilasi pe». 34.50, pel. 98.00; 3e, InquisiUf 
<J. Rein") pe s 26-30. pel. 14.S0. — Non placés : Ho-
oéon. Sestao. Payrac, Panne, Foligny, Mon Rév.'. 
iiearBete, Harry, Le Burbicnct. Vulcain V. Ares^y. 
01»Et. ilenuor. 

Prix do Hun : 1er, Messidor 111 (O Seul) pes. 
I6.u0. pi. 11.00. peL SI». i>l. j.âO; t t , La Vaillante 
iR'iviila. ace. 2,'4). lui. U.50; Or, Clionttk- •). 
ReUD. l>ts. 11.00. ptl 6uu. _ Non placés o iu Rum. 
Doua Sol. 'topinambour, Goldtiuder Magicien IV. 
Aéroplane-

Prix d'Alrtment : 1er, Niagara II (Sharp1), pis 
132.50, pi. 50.50. pel. 39.00. pi. 14.00; 2e, Libert'oe III 
(Cottenoln), pes. 28.00, pel. tl.50 : 3e. Cornus i l (F. 
Williams), pes. 32.50. pel. 14.50. — Aon placés : Le 
Mesou Aimée III. Françdts-Joseph. Vivacité. Séli-
inonte. Weill Made. 

Prix d'Essai des PsuliohM : Ut. l a D a t a II 
(Jennlngs), pes. 42 50, pi. 16 50. pal. 90 50. pi 9 00; 
2e, Canadienne io Nelli). pes. 20.x). pel. 11.00 • 3e. 
Pelagosa (Barat:. pes. 97.00. nel. k ! t — Non'rla-
ces Luna l'art II. Rebuffade irw.'l'nc i l , Soda, 
Moaola. Rataude. Tunit II, Fvz / bba, .^niiie. 
Reine do Chypre. Lilet, Cass's Bruid ,m Hilui hi. 
Ile, Jeune Mondaine. 

Prix Fin» d» rAl»: 1er, Basse Pointe 'iiivuiuar', 
pes 19.50 pi. 9.50, pel. 12.00. pi. 8.00- 9s Holia* H 
(J. Relfï), pes. 14.00. pel. 7.50; 3e, Ronde de Nuit 
(M. Henry), pes. 18.50, pel. 11.00. — Non pUcs» 
Seigneurie II. Magali, Trlpolett». Trtmtiad. Ecail
lé II. 

Prix d» Ptplnvaat : 1er, La Mon'icnala Ki'iwif-" 
pes. 231.50. pi. Ii3.00. pel. 40.00 ,1 »VM; f* '-* 
Bé«ude (A. Woodland). pes. 19.50 pel. ! •« • : 3e-
Cham iHobbs). pes. 20 60. pel. 1000. - Non i 3r* !'• 
Lemon Squash. Batailleur, Karveaal. « . • , . •«"«. 
Royal Amour. 

LES COURSES A ZELLICK 
du mardi 17 Juin 

Voici les résultats des courses gui «>•• s u , , u * 
Zellick : 

Prit de Btrchem.Audtnaerd» : !<*. Hall V'terr. 
«rhem là M Latlniel ; Se, Harold: 'e Menue -
Non placés: Barbara, Jamoigne. — la1"' n.utud: 
33.75. 12.00 et 7.25. 

Prix d» Ollkssk : 1er. Bavolet .* 12 Houtsrt! 
2e. Martinrouv ; 3e, Cbantecltrc. -• Nue places : 
sisikon. Quevns Brlar. Sylvaire, Ciod-11 •." "r**? 
Rlbbon. — Part mutuel - 1S.«. f '-.. U.3» ct J1'\ 

Prix de Chlin : 1er, Icare là M. Kfktv -u.-r: *• 
Théobald: k OoMea W r r e * - N"o:i placés. 
ChuckltlKai. Gl:md d'Or. R o t m a » ! iTonrtw«»». 
Alticri Pilu u Arc ni. — Pari mut.iM »M* "•'• 
10.5u et •* 99 

Prix de Oeotl los: ter. HcTJoai • -" J 3 v , "*"' n 
S», San Sucline - Non placés Ro.iJn. G^ajn 
d'Or Séïur. Congolais, Fabula. — l'art mu-»»»-
2550. 10.00. 14.00 et 700. _ „ M 

Prix de Mastttrt : 1er. Mamotta lan M*o"rf,_ 
Crawhet) ; 2e, Ely : 3e. Rocher Wayard. - iw» •" 

ns.ru
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